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fes camarades s’en vouloit aller, il fe perdra, difoit-
il, {i toft qu’il fera arriué au pais, comme il le vit fur
fon depart il luy dit: Tu fcais bien, mon cher com-
pagnon, comme nous auons toufiours vefcu en bonne
intelligence, continuons dans cette amitié, fouuienne
toy qu’aupa[raJuant que nous cogneuffions Dieu,
nous viuions comme des beftes, ne retournons point
a noftre premiere ignorance, prends garde A toy,
n’oublie point ce qu’'on nous a enfeigné. Il difoit
cela auec vne grande douceur, & pour conclufion
il luy fit vn petit prefent que nous leur [sc. lui]
donnafmes, en figne de 1’amour qu'il luy portoit.
I1 a fait d’autres actions pleines d’edification.
Quelques canots eftans arriuez de fon pais, voiant
qu’ils apportoient des malades, il les alloit vifiter,
& a peine eftant cathecumene, il faifoit du Predi-
cateur. Ce n’eft pas merueille, leur difoit-il, fi
nous gueriffons fi rarement & f{i nous mourons fi
fouuent, nous ne cognoiffons point le Maiftre de la
vie, nous ne le prions point, au contraire nous le
fafchons fans ceffe. Ces compatriotes [226 i.e., 222]
luy demandans, en quoy ils le pouuoient fafcher,
il leur expliquoit les Commandemens de Dieu, &
puis leur difoit, nous menons vne vie toute con-
traire a ces paroles; mais encor (luy repliquoient-ils)
les Francois ne defrobent-ils iamais, iamais ne
font-ils impudiques? Les bons, refpddoit-il, ne com-
mettent iamais ces malices, les autres y eftans
tombez s’en repentent, en demandent pardon 2 Dieu,
qui leur fait mifericorde; mais nous autres nous nous
plongeds dans nos offences, fans iamais les reuoquer:
les pauures gens fe regardoient les vns les autres,
auec eftonnement voiant vn ieune Barbare de leur



